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Nos églises, des lieux de vie

Si, pendant vos vacances, vous avez 
emprunté les routes plutôt que les 
autoroutes, vous n’avez pas pu man-

quer les clochers qui dominent les vil-
lages : c’est une caractéristique de nos pay-
sages. Les églises et leurs clochers sont les 
témoins tenaces d’une histoire dans laquelle 
le christianisme jouait directement un rôle 
important, souvent en première ligne.
Mais aujourd’hui, pour reprendre 
le titre d’un colloque tenu à Rome en 
novembre 2018, on peut se demander si 
Dieu habite toujours à cette adresse… 
La proportion de Français assistant à la 
messe tous les dimanches serait de 1,5 % 
(contre 40 % dans les années cinquante). 
Le nombre des prêtres en exercice diminue 
aussi (ils seraient aujourd’hui deux fois 
moins nombreux qu’il y a 30 ans). On peut 
alors s’interroger sur l’avenir des lieux de 
culte, sur les moyens de leur conservation.
Justement, un hors-série de la vénérable 
Revue des deux mondes (fondée en 1829) a 
été publié cet été. Il est intitulé « La tragédie 
des églises ». Dans un article de Stéphane 
Bern (Chargé d’une mission de préserva-
tion du patrimoine par le président de la 
République), on apprend que 5000 églises 
« sont en état de souffrance, et que les 
collectivités locales, en charge de leur 
entretien, n’ont pas les moyens de les 
entretenir ».

(suite page 3)
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Échappée belle 
en Éthiopie
Je  s u i s  p a r t i e  c e t  h ive r  e n 

pèlerinage diocésain en Éthiopie 
avec un groupe de vingt-et-une 

personnes dont le Père Ulrich, notre 
archevêque et le Père Vanderschaeve, 
prêtre accompagnateur du pèlerinage.
Pourquoi l’Éthiopie ? D’une part, c’est 
le pays berceau de notre humanité, 
là où a été découverte notre ancêtre 
Lucy mais c’est aussi le berceau de 
la chrétienté. L’histoire de l’Église 
éthiopienne copte orthodoxe com-
mence vers le IVe siècle et devient la 
première église chrétienne du continent 
africain. Les églises coptes orthodoxes 
sont magnifiques, très anciennes et très 
bien conservées, avec de très belles 
peintures murales, bien colorées. Elles 
servent de véritables catéchèses faites 
pour instruire, pour rappeler aux fi-
dèles l’histoire du salut telle qu’elle 
s’exprime dans les pages de l’Ancien 
et du Nouveau Testament, de parcours 
initiatique pour la vie chrétienne. Ce 
voyage n’a pas été sans questions pour 
moi. J’ai admiré la piété et le respect 
que les Éthiopiens (60 % en majorité 
chrétiens coptes orthodoxes) ont en-
vers leur religion, le sens des fêtes reli-
gieuses très suivies, les habits de fête, 
les chants, les croix arborées fièrement 
autour du cou. Je me suis interrogée 
néanmoins : cette foi n’est, pour moi, 

pas du tout remise en cause par les pro-
grès de la science, de la découverte de 
l’histoire. Elle est un peu comme notre 
foi catholique du début du XXe siècle. 
Qu’en sera-t-il dans quelques années ? 
Le pays est magnifique, les Éthiopiens 
très souriants, d’une grande gentillesse 
et accueillants. Nous avons rencontré 
plusieurs communautés religieuses qui 
prennent en charge les plus pauvres 
d’entre eux. Notre guide nous a beau-
coup entretenus de la culture chré-
tienne, des rites mais aussi de la vie 
quotidienne. Un beau moment d’ouver-
ture au monde !
Nous avons eu la chance de vivre une 
partie du séjour pendant la semaine de 
l’unité des chrétiens et cela a eu beau-
coup de sens pour moi d’associer notre 
prière à celle de tous nos frères chré-
tiens sur place et de constater que bien 
peu de choses nous séparent.

Olivia Dujardin

Coup de cœur

Une femme culte  
de François Herbaux

L’illustration de couverture (La Marie-
Madeleine repentante de Johann 
Moreelse, 1630) a accroché 
mon regard. Tant de choses ont 
été dites sur Marie-Madeleine, 
même dans Da Vinci Code, que 
l’on ne peut rester insensible 
au personnage de la sainte. 
Comment à partir de quelques 
évocations dans les quatre évan-

giles, une sainte au passé si sombre a-t-
elle pu atteindre une telle aura ? Comment 
Marie-Madeleine a-t-elle pu avoir une 
sépulture à Éphèse, à Constantinople, en 
Provence à Saint-Maximin et à Vézelay ? 
Qu’ils sont nombreux les lieux de culte où 
la sainte est honorée comme à Saintes-
Maries-de-la-Mer. C’est ce que tente 
d’expliquer l’enquête menée par l’auteur.
Fort peu d’informations réelles pourtant 
permettent de construire ce culte. D’abord 
qui est Marie-Madeleine ? Les Marie sont 
nombreuses dans les écritures saintes, à 
commencer par la mère de Jésus : Marie 
de Magdala, Marie l’Égyptienne, Marie 
Jacobé, etc. Marie-Madeleine, l’apôtre 
des apôtres, est bien celle qui, face au 
tombeau, reconnaît dans le jardinier le 
Ressuscité en l’appelant Rabbouni. Très 
vite l’histoire et les hommes vont faire le 
reste, surtout lors de la période médiévale 
où l’on va « broder » sur les rares éléments 
à disposition et même inventer des 
scenarii magnifiques.
Richement étayé de sources avérées et 
sérieuses, l’ouvrage Une femme culte 
est d’une lecture agréable et se lit d’une 
traite. Une bonne vulgarisation scientifique 
à portée de tous.

Arnauld Vandermersch
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Post confinement… 
une étape dans le défi commun
Nous vivons  une 

période inédite et 
étonnante. Un virus 

venu d’un petit animal en voie 
de disparition à l’autre bout 
du monde a provoqué une 
pandémie digne des films de 
science-fiction
M. Macron a parlé de guerre. 
Je ne sais pas si nous pou-
vons vraiment comparer cette 
période à une guerre telle 
que celle vécue en 1940 par 
exemple, mais une chose est 
sûre, cette époque marquera 
l’histoire de la planète, l’his-
toire de chaque pays, l’histoire de chaque 
organisation (famille, entreprise…), l’his-
toire de chaque personne, autant que la 
Peste Noire il y a 700 ans tuant le tiers de 
la population européenne et toujours dans 
les mémoires. Il y aura un « avant », et un 
« après ».
Alors, quelles sont les conséquences de ce 
confinement de 55 jours, pendant lesquels 
la moitié de la planète s’est arrêtée
Il est difficile de généraliser tant ce confine-
ment a été vécu de manière différente : seul 
(e) ou en famille, isolé ou en promiscuité, 
avec des enfants en bas âge ou des ados 
autonomes, dans un espace réduit ou avec 
un espace vert, en continuant ou s’arrêtant 
de travailler, en étant confronté au danger 
du virus ou isolé de tout risque, profitant 
d’une bonne santé (physique ou financière) 
ou vivant avec des fragilités, accédant à une 
forme de spiritualité ou ne voyant aucun 
chemin devant soi…
Malgré ces différentes, je suis certaine 
d’une chose : chacun a eu son lot de diffi-
cultés et j’observe autour de moi des simi-
litudes dans les conséquences du moment 
vécu.
Nous avons tous dû déployer beaucoup 
d’énergie pour nous adapter à des situa-
tions inédites en très peu de temps, pour 
gérer nos inquiétudes et nos peurs, pour 
trouver de nouvelles solutions, pour gérer 
les multiples nouvelles tâches et règles quo-
tidiennes.
Un autre point marquant est la prise de 
conscience générale de l’impact sur la pla-
nète de nos manières de vivre contempo-
raines. Dans certaines entreprises ou dans 

certains foyers, cette nouvelle évidence 
a permis de faire accélérer des décisions 
fortes à ce sujet, pour protéger l’environne-
ment et développer de nouvelles solutions 
plus durables (seconde vie des produits, 
réduction des déchets et des dépenses éner-
gétiques, mobilité écologique…).
Dans le même registre, j’entends énormé-
ment de personnes se poser des questions 
sur les choix qu’ils font dans leur vie : le 
sens de leur travail, la notion de « prendre 
le temps » pour les choses essentielles, et 
les premières décisions de changement 
se voient dès maintenant (démissions, 
déménagement pour se rapprocher de sa 
famille…).
Nous pouvons aussi nous émerveiller de 
la capacité incroyable que possède chaque 
être humain pour s’adapter à ce nouvel 
environnement, à trouver des solutions et 
des ressources, à réagir, à décider.
La place des outils numériques a explosé, 
aussi bien dans notre vie personnelle que 
professionnelle. Le digital est plus que ja-
mais présent et utile : les visio-conférences 
se sont invitées dans nos salons à l’heure de 
l’apéro, les groupes de messages électro-
niques sont devenus des sources de partage 
prioritaires.
Enfin, j’observe aussi chez tous la tristesse 
provoquée par le manque de contacts phy-
siques : nous pouvons voir nos proches, 
mais pas les embrasser, ni les serrer dans 
les bras, nous pouvons nous réunir mais pas 
nous rapprocher les uns des autres. C’est 
difficile pour tous.
Certains de ces points auront des consé-
quences durables, d’autres disparaîtront au 

fur et à mesure de l’évolution 
du virus.
Alors la fin du confinement a 
donné à tous ceux qui se sont 
trouvés en télétravail le désir 
de se retrouver ensemble en 
entreprise… Mais ce plaisir 
s’est vite trouvé confronté à 
la réalité ; la tenue du masque, 
les gestes barrières, l’impossi-
bilité de se retrouver autour de 
la machine à café, ni au res-
taurant d’entreprise. L’obliga-
tion de nettoyer son bureau en 
arrivant et en partant…
Nous savons que le confi-

nement n’a été qu’une étape dans le défi 
commun que nous avons à relever. Dans les 
prochaines étapes, j’aime à croire que nos 
meilleurs aides seront comme toujours les 
valeurs universelles telles que l’amour, la 
liberté intérieure, l’humilité et la solidarité.

Peggy

(Suite de l’édito)

Il y a en France environ 42 000 églises 
et chapelles paroissiales : 40 000 sont 
de propriété communale, les autres 
sont de propriété diocésaine. C’est à 
la loi de séparation des Églises et de 
l’État du 9 décembre 1905 (complétée 
en 1907 et 1908) que remonte ce 
régime des cultes si particulier à 
notre pays : tandis que les églises 
antérieures à 1905 sont entrées dans 
le domaine public des communes, 
les cathédrales ont été attribuées à 
l’État (on ne peut plus l’ignorer depuis 
les incendies qui ont touché celles de 
Paris et Nantes).
Beaucoup est fait pour la bonne 
conservation de ce patrimoine 
religieux. Ici, à La Madeleine, 
la commune entreprendra des 
travaux à Sainte-Marie-Madeleine : 
remplacement de la chaudière 
et remise en peinture. C’est une 
dépense importante, pour un édifice 
remarquable : les paroissiens en sont 
conscients, qui veillent à son ouverture 
et à sa propreté, et qui le font servir 
en y célébrant le Dieu vivant présent à 
notre vie humaine, de notre naissance 
à notre mort.

P. Bruno Minet,
 curé
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VOCATION

Ils ont osé donner 
leur vie 
Matthieu Declerck et Maxence Dubois, fraîchement ordonnés prêtres pour le diocèse de Lille, ont accepté de 
témoigner avec authenticité de leur appel et du sens du célibat. 

Comment décide-t-on un jour de devenir 
prêtre ?  

Matthieu. Pour moi, c’est à l’âge de 14 ans. 
Le curé de ma paroisse m’a demandé si 
j’avais un jour pensé à être prêtre. Je lui 
ai d’abord répondu «non», alors que Dieu 
m’appelait déjà, mais je ne me sentais pas 
encore prêt. C’est pendant la semaine 
sainte, plus particulièrement lors du Jeudi 
saint, au cours duquel on se remémore le 
dernier repas de Jésus avec ses disciples, 
que j’ai enfin répondu «oui» à son appel.  
Maxence. La préparation et le sacrement 
de confirmation en 2013 pour le centenaire 
du diocèse m’ont beaucoup éclairé ; ça m’a 
ouvert une porte sur la beauté du rôle du 
prêtre. Je dois beaucoup à la figure d’un 
prêtre, diacre à l’époque, à son visage 
heureux et joyeux pour servir et donner 
sa vie au Christ. J’ai compris à cet instant 

qu’en disant «oui», Dieu m’appelait à être 
heureux. 
 
Pourquoi les prêtres doivent-ils rester 
célibataires ? 

Matthieu. Le célibat, à mes yeux, prend 
le sens d’un don absolu, à la fois à Dieu et 
aux hommes. Il m’engage, moi, Matthieu, à 
prendre conscience de combien Dieu peut 
combler la vie de ceux qui s’abandonnent 
à lui.  
Maxence. C’est un choix que j’ai posé 
en répondant à l’appel de Dieu. Je l’ai fait 
librement et en pleine conscience, après 
plusieurs années de réflexion. Le célibat 
demande – tout comme le mariage et la 
vie familiale – certaines exigences, mais 
surtout un cadre pour bien le vivre.  
 
Peut-on encore, aujourd’hui, faire un choix 

pour toute sa vie ? 

Matthieu. Oui, je le pense sincèrement. 
À plusieurs conditions. Tout d’abord, ne 
pas se faire trop d’illusions, ni idéaliser ce 
choix, bien prendre en compte tout ce qu’il 
implique sur la durée et prendre le temps 
de la réflexion. Le monde de l’instantané 
dans lequel nous vivons nous pousse à 
changer d’avis ou de position en nous fai-
sant croire que cela n’engendre aucune 
conséquence pour nous-mêmes et pour 
les autres. Or, c’est par les petits choix 
posés au quotidien depuis l’enfance que 
se construit notre capacité à faire un choix 
qui engagera notre vie entière. Chacun de 
nous est appelé à donner sa vie au service 
d’un bien plus grand que lui-même. Une 
vie donnée est toujours une vie féconde. Et 
lorsque l’on arrive pleinement à se donner 
à une tâche, à une mission, à un but précis, 

Maxence : 
«Regardons 
les choses 
avec notre 
cœur, 
il nous hurle 
de croire 
en la beauté 
du “oui”.»
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RETROUVEZ TOUTE L’ACTUALITÉ ET L’AGENDA COMPLET 
DU DIOCÈSE SUR : WWW.LILLE.CATHOLIQUE.FR

MGR LAURENT ULRICH, ARCHEVÊQUE DE LILLE

Comment Dieu appelle-t-il ? 

Chacun peut faire de sa vie une réponse à un appel vi-
vant. Dieu prend chacun comme il est et lui fait signe, 

à travers les événements de sa vie, les rencontres et ses 
propres capacités qui lui révèlent comment il pourra servir 
au mieux ! 

(...) Il n’y aura de vocations spécifiques 
nouvelles (prêtres, diacres, religieuses et 
religieux, consacrés, laïcs en mission ecclé-
siale) qu’à la condition que chacun accepte 
que sa vie de baptisé soit mise au service de 
l’annonce de la Bonne Nouvelle à tous : «Tu 
es aimé de Dieu, il te montre un chemin de vie, 

il désire te rencontrer.» Les vocations spécifiques, celle de prêtre 
en particulier, sont faites pour discerner, encourager, soutenir, 
faire croître toutes les vocations chrétiennes dans l’Église, au 
service de cette annonce de la Bonne Nouvelle à tous. 

EXTRAITS DE LA LETTRE PASTORALE «SERVITEURS JOYEUX ET CRÉATIFS  

DE LA MISSION DE L’ÉGLISE»,  MARS 2020 

AGENDA
Sous réserve de modifications en fonction 
de l’évolution de la situation sanitaire.

hh ÉCOLOGIE : 5e anniversaire de Laudato si’. 
Saison de la création : du 1er septembre au 4 octobre.  
Infos sur lille.catholique.fr 
hh TREILLE EN FÊTE : 3 et 4 octobre à la 

cathédrale Notre-Dame de la Treille. Rendez-
vous pour la 4e édition de ce festival de musique 
autour de groupes locaux et de Natasha St-Pierre.  
hh TAIZÉ TOUSSAINT 2020 : du 26 au 30 octobre, 

pèlerinage pour les lycéens du diocèse de Lille. 
«Toujours en route, jamais déracinés.» 
Toutes les infos sur christonlille.com 
hh SUNDAYS : mercredi 11 novembre. Rassemblement 

des étudiants. Toutes les infos sur christonlille.com

À RETROUVER SUR LE SITE INTERNET  
DU DIOCÈSE DE LILLE  
– Prière pour les vocations 
– Portraits des trois nouveaux 
prêtres 
– Lettre de Mgr Laurent Ulrich, 
«Serviteurs joyeux et créatifs 
de la mission de l’Église» 
 
SERVICE DES VOCATIONS
Vous vous posez des questions 
sur la vocation ? Vous souhaitez 
mieux comprendre ce qu’est la 
vie consacrée ?  
Service des vocations du diocèse de Lille : 
vocationslille@gmail.com – 06 30 01 32 32

nous en ressentons toujours une joie très intense.   
Maxence. Je refuse une société dans laquelle nos choix seraient 
limités au temps et au désir. Je préfère suivre un modèle qui 
promeut l’engagement, la fidélité, la durabilité, mais aussi et 
surtout croire en la joie qui en découle. Regardons les choses 
avec notre cœur, il nous hurle de croire en la beauté du «oui». 
Certes, l’engagement entraîne des exigences, mais celles-ci ne 
doivent pas cacher tout le bonheur qu’il y a à être fidèle tout 
au long d’une vie à un état de vie. Le pape François l’a souvent 
rappelé à l’égard des prêtres : on est prêtre pour l’éternité et pas 
seulement pour dix ou quinze ans. 

Tout sacrifier pour devenir prêtre est-il raisonnable ? 

Matthieu. «Car la sagesse de ce monde est folie devant Dieu» [saint 
Paul apôtre, 1re lettre aux Corinthiens, 3,19]. Puisqu’aux yeux des 
hommes le choix d’être prêtre semble être une folie, cela me 
confirme que le Seigneur m’a guidé dans cette voie !
Maxence. En choisissant de devenir prêtre, je ne vois pas cela 
comme un sacrifice, mais comme une joie. Je reprends le titre 
d’un ouvrage du père George Augustin, Appelés à la joie, pour 
qualifier l’état dans lequel je me trouve depuis mon ordination. 
On a l’habitude de dire que le prêtre est un homme qui se laisse 
manger par les autres, mais encore faut-il qu’il ait du goût pour 
éviter l’indigestion… C’est une joie pour moi d’être au service 
du Seigneur à travers les gens auxquels je suis envoyé. Cela peut 
paraître fou aux yeux du monde dans lequel nous vivons, mais 
raisonnable et réaliste aux yeux de Dieu qui me fait confiance.  

PROPOS RECUEILLIS PAR CATHERINE TOURRET

Matthieu : 
«Chacun 
de nous 
est appelé 
à donner sa 
vie au service 
d’un bien plus 
grand que 
lui‑même.»
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Jean-Adrien Saunier n’est plus

Jean-Adrien Saunier nous a quittés au seuil de cet été. Il s’était investi en paroisse 
pour organiser la diffusion du journal paroissial que vous avez dans les mains. Il était 
aussi membre de l’équipe de rédaction. Au-delà il était particulièrement investi dans 
la Banque alimentaire du Nord. Son regard en coin, ses sourires bienveillants et ses 
silences qui en disaient long vont bien nous manquer. Grand merci Jean-Adrien.

L’équipe de Magdalena

ACCUEIL PAROISSIAL
Église Sainte Marie-Madeleine,  
160 rue du Général-de-Gaulle,  
59 110 La Madeleine - Tél. 03 20 55 12 23
L’accueil se fait derrière l’église pour 
l’ensemble de la paroisse 
de La Madeleine.
paroisselamadeleine@orange.fr
minetbruno@hotmail.fr
www.paroissedelamadeleine.fr

HORAIRES DES PERMANENCES
Lundi, de 16h30 à 18h30
Mardi, de 16h30 à 18h30
Mercredi, de 9h à 11h et de 16h30 à 18h30
Jeudi, de 10h à 12h
Vendredi, de 9h à 11h et de 16h30 à 18h30
Samedi, de 10h à 13h
Inscriptions et réinscriptions 
en catéchèse à l’Accueil paroissial 
(Église Sainte-Marie-Madeleine, 160 rue 
du Général-de-Gaulle)

HORAIRES DES MESSES 
(en respect des mesures 
de distanciation en vigueur)
- Samedi soir à 18h à. l’église Saint-Vital 
(parvis Saint-Vital)
- Dimanche matin à 10h à l’église Sainte-
Marie-Madeleine (160, rue du Général-
de-Gaulle), à 11h15 à l’église Notre-
Dame-de-Lourdes (8, avenue Simone)

CARNET PAROISSIAL AU 27 AOÛT 2020
h■ Baptêmes

Leopold Montroussier, Arthur Guillaume, 
Martin Cebulski, Juliette Steenkiste, Loïc 
Doyen, Enzo Robert, Charlotte Decrocq-
Nicodeme, Raphaëlle Fournier, Léna 
Vilvandre, Camille Hoyez-Delhem, Louis 
Goze, Mathis Lavieville.

h■ Mariages
Thibault-Olivier Duquesnoy et Audrey Le 
Gall, Emmanuel Mathieu et Julie Camus.

h■ Funérailles
Christian Nony, Madeleine Belval née 
Guelton, Jean-Adrien Saunier, Robert 
Mazafferi, Alain Lanoy, Jean-Paul Ruelle, 
Yvette Hilaire née Cloarec, Gérard 
Betremieux, Monique Laty née Bruneel, 
Janine Dulieu née Grouzet, Jacqueline 
Barrois née Roelandt, Andréa Verheye née 
Dujardin, Jacqueline Boiron née Accou, 
Jean Charles Carpentier, André Dessein, 
René Duflos, Béatrice Cornu, Andrée 
Testard, Andréa Thomas, Françoise Copain 
née Leclercq, Lucie Verslype née Bailly.

Remise de croix pour les servants d’autels.

Remise de croix : 
les couleurs et leurs significations
Le 27 juin dernier, les servants de messe des trois clochers de la paroisse de La 
Madeleine ont participé à la traditionnelle cérémonie de « remise de croix ». Cet 
événement tant attendu clôture symboliquement leur service au sein de la paroisse et 
permet de sanctionner la progression individuelle de chaque jeune au cours de l’année. 
Un cordon de couleur portant la croix autour du cou témoigne ainsi de leur expérience. 
Les servants y sont très attachés.
Les cordons « blanc » et « jaune clair » marquent le noviciat des trois premières années ; 
le « vert » les deux années suivantes ; le « bleu » l’entrée en sixième année, le « rouge » 
pour la huitième et « l’or » à partir de la dixième année.
Ces couleurs attestent de leur formation qui repose sur trois piliers : celui du savoir 
(connaissances liturgiques), du savoir-être (comportement et accompagnement des 
plus jeunes) et du savoir-faire (tenue des fonctions).
Cet événement communautaire important a pour objectif de manifester aux yeux de 
l’assemblée la part active prise par les servants d’autel et les servantes d’assemblée à 
la liturgie - de façon plus ou moins discrète selon l’âge.

Classes sous contrat d’association -  580 élèves

LV1 : Anglais 
LV2 : Allemand - Espagnol
Options : Latin - LCE  

82, rue Pasteur LA MADELEINE
03 20 74 61 00

secretariat@stjeanlamadeleine.fr  - www.stjeanlamadeleine.fr

                                       

Notre Dame de la Paix
Lille

1/2 Pension
Externat 

- Ecole - Collège - SEGPA - Lycée - CPGE
- Langues : Anglais - Espagnol - Allemand
- Option : Latin - Arts plastiques - EPS - LV3
   Anglais Euro - Espagnol Euro.

11, place aux Bleuets : Ecole - 6e - 5e :  03 20 55 35 90
14, place du Concert : 4e - 3e - Lycee - CPGE :  03 20 55 16 56

www.ndplille.eu

Merci à nos annonceurs
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La petite boîte jaune, 
la boîte à bonheurs

Magdalena a poussé la porte de La petite boîte jaune et a rencontré Sophie Pionnié, 
qui a créé cette enseigne il y a un peu plus de deux ans.

Magdalena : C’est un nom curieux pour un 
magasin, quelle en est l’origine ? Comment 
le concept a-t-il évolué ?
Sophie Pionné : Le jaune n’existait 
pas à l’origine, c’était la couleur verte 
ou orange que j’envisageais. L’idée de 
départ était JAM = Just a moment. Juste 
un moment à passer. La boîte jaune en 
relation avec la boîte aux lettres sur la 
façade de la maison du magasin dans sa 
première localisation ; en jaune la façade 
ressort et ça efface la boîte aux lettres ; 
et petite parce que c’est sympa. La boîte 
ressort sur le logo, c’est un cube comme 
le local ; tout un travail a été réalisé sur 
cette idée. Au total, six mois de travail 
de réflexion et en une nuit tout change ! 
Et JAM a disparu. En plus c’est diffé-
rent de tous les noms de magasin de  
décoration.
L’ouverture a eu lieu ici en octobre 2019, 
à l’ancien emplacement en avril 2018. 
Les deux ans ont été « fêtés » pendant 
le confinement et l’agrandissement a 
permis de multiplier la surface par plus 
de 2,5.

Qu’est-ce qui vous a mené à un magasin 
de décoration ?
Je suis une femme de déco, j’aime les 
artistes et je veux faire quelque chose 

qui me plaît dans la déco et ouvrir un 
point de vente, un commerce.
Je ne veux pas d’Internet. Il faut un 
contact. Mais ouvrir en indépendant 
c’est compliqué. Et à La Madeleine 
et rue du Général de Gaulle. On peut 
ouvrir un magasin de décoration en 
dehors de Lille, j’en étais convaincue.
Je ne voulais pas me limiter à un ma-
gasin. La décoration oui mais pas seu-
lement, je souhaitais aussi un lieu de 
vie, d’échange et d’accueil. Au départ 
je pensais à un restaurant mais non c’est 
trop compliqué, alors ce fut un salon de 
thé.

Quel résultat depuis deux ans ?
La clientèle est fidèle : quelques per-
sonnes âgées en résidence (avec un accès 
PMR), de femmes avec des enfants le 
mercredi ; ce qui plaît c’est le mélange 
de la décoration et du salon de thé ; on 
s’y sent bien. Il n’y a pas d’autre endroit 
pour se poser à La Madeleine. Ici, c’est 
un lieu « cosy », c’est différent des cafés 
ou des restaurants. En changeant d’em-
placement, je garde la lisibilité (et même 
plus quand on arrive de Lille). Sans le 
confinement, il y aurait une terrasse, j’ai 
l’autorisation de l’installer. Le matin, ce 
sont plutôt les rendez-vous profession-

nels ; des personnes viennent avec un 
ordinateur et prennent un café. L’après-
midi, j’ai gardé ma clientèle, beaucoup 
sont des Madeleinois.
Le magasin de décoration et le salon 
de thé sont dans le même site sans pour 
autant qu’il y ait un lien ; l’un stimule 
l’autre, ça répond très bien à ce que je 
voulais faire : un lieu où l’on a le temps, 
un lieu pour se poser et je peux m’inté-
grer aux visiteurs du salon de thé ; c’est 
un lieu qui a une âme en plus de la déco 
à l’inverse d’Internet ; c’est enrichissant 
pour tout le monde. L’accueil est pri-
mordial, c’est vraiment un lieu de ren-
contre, un lieu d’échange. Un lieu qu’il 
faut découvrir.

Propos recueillis par
Arnauld Vandermersch

        Pompes Funèbres 
         TINTILLIER

Toutes formalités et admissions 

Salons funéraires
Transports toutes distances

Contrats d’obsèques
Articles funéraires

12, rue Alsace Lorraine - St André
Tél. 03 20 40 68 69 
Tél. 03 20 51 65 00

 
193, av. de la République

La Madeleine
Tél. 03 20 55 35 42

ecolesaintegenevieve@laposte.net
www.ecolesaintegenevieve-lamadeleine.fr

Favorisez le commerce local, 
soutenez nos annonceurs
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«J’ai vu une communauté enchantée 
d’accueillir un nouveau membre»
Récemment, à l’âge de 30 ans, s’est 

fait sentir en moi la volonté de me 
rapprocher de l’Église. J’avais 

toujours été assez proche de la religion 
chrétienne, mais mes parents avaient préféré 
me laisser le choix de ma spiritualité d’adulte. 
Les années passent et en grandissant, 
lorsque les projets personnels viennent à se 
définir, je me suis alors posé des questions 
auxquelles je n’avais pas de réponse, peut-
être quelque chose à creuser par là… C’est 
donc début 2019 que j’ai poussé pour la 
première fois la porte de l’église de mon 
plein gré, connaissant légèrement l’histoire 
de Jésus, celle-ci m’avait toujours fasciné et 
je ressentais le besoin d’en savoir davantage. 
J’avais d’abord rendez-vous à la paroisse 
de La Madeleine pour discuter du projet 
qui commençait à germer en moi, à savoir 
celui de suivre le chemin du baptême. Avec 
ma compagne Eléonore, nous avions aussi 
eu en parallèle le projet de nous marier et 
il me paraissait évident de faire les choses 
dans l’ordre, d’abord devenir chrétien avant 
de pouvoir officialiser notre union lors du 
sacrement du mariage. C’était comme cela 
que je voyais les choses.
J’ai donc rapidement découvert les membres 
de l’équipe de catéchuménat de La Made-
leine qui m’ont accueilli à bras ouverts et 
je me suis très vite senti en confiance, prêt 
à m’ouvrir pour essayer de mettre les bons 
mots sur les raisons de ma venue. Sœur Su-
zanne m’a accompagné tout du long de mon 

parcours et j’ai aussi pu bénéficier d’une 
seconde accompagnatrice, quelle chance ! 
Il s’agissait de Tiphaine, une jeune profes-
sionnelle de Lille et qui avait émis le souhait 
de voir de plus près comment fonctionnait le 
service du catéchuménat.
C’est donc composé de notre trio que nous 
nous sommes réunis toutes les deux se-
maines au bureau du catéchuménat, près 
de l’église Saint-Vital, et au gré des dif-
férentes cérémonies importantes (l’entrée 
en Église, l’appel décisif et bien sûr le 
baptême). Après ces bons moments, je me 
sentais prêt. Mon baptême et ma première 
communion ont donc été célébrés le 14 juin 
2020 à l’Église Notre-Dame-de-Lourdes, 
un moment fort que je n’oublierai jamais. 
Accompagné des personnes qui me sont 
proches, j’ai vu une communauté enchan-
tée d’accueillir un nouveau membre, et je 
me souviens de quelques échanges forts 
avec le Père Bruno Becker pendant la céré-
monie. Tous ces sourires, ça fait du bien ! 
Je remercie Sœur Suzanne et Tiphaine pour 
tout le temps accordé pour partager nos ex-
périences de vie et de foi, elles ont su faire 
grandir cette flamme que j’avais en moi 
et qui m’a convaincu de la bienfaisance 
du message du Christ. Un message très 
utile dans les moments difficiles que nous 
avons traversés ensemble pendant la crise 
du Covid-19. C’était une période incertaine 
mais le fait de pouvoir garder ce lien entre 
nous, m’a permis de garder le cap.

Je remercie le service du catéchuménat 
du diocèse de Lille et tous ses membres, 
en particulier Antonella, responsable du 
catéchuménat du doyenné des Rives de la 
Deûle. Merci à ma marraine Pauline, au 
Père Bruno Minet et au Père Bruno Bec-
ker, et à toutes les personnes que j’ai pu 
rencontrer cette année, vous avez tous été 
formidables !
Pour finir, je voudrais dire qu’aujourd’hui 
je me sens plus proche du Christ, je sens 
que j’ai cette force en moi que je cherchais 
tant, c’est aussi ça de se sentir autant aimé, 
on se sent comme pousser des ailes. Certes, 
mon nom apparait bien sur les registres 
comme chrétien fraîchement baptisé, mais 
ce que je retiens avant tout c’est l’expé-
rience humaine que j’ai traversée lors de 
cette préparation vers les sacrements du 
baptême et de la première eucharistie !
Merci à tous.

Arthur

D E G R AV E
MARCANT
Assainissement

•  Vidange, curage toute fosse
• Débouchage canalisations
•  Dégazage, découpage ou  

neutralisation de cuves

03 20 70 72 32
www.dma-environnement.net


